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TEXT

In tro duc tion
Le pre mier jour nal re li gieux nous est venu du Ni gé ria et semble être
la pu bli ca tion pion nière de toute l’Afrique de l’Ouest. C’est un heb do‐ 
ma daire en langue Yo ru ba, Ywe Iro hun yo ru ba, lancé en 1859 à Abeo‐ 
ku ta, dans le Sud- Est du pays, à l’ini tia tive du ré vé rend Henry Town‐ 
send, un mis sion naire an glais, pour les be soins d’évan gé li sa tion des
po pu la tions Yo ru ba et Egba. Mia Holo, pre mier pé rio dique ca tho lique
en Afrique Oc ci den tale Fran çaise est lancé, dès 1911 au Togo, pour ap‐ 
puyer la mis sion de l’Église (Ba thi ly, 2009, 16-17).

1

Au len de main de la Se conde Guerre, vers 1947 et 1948, plu sieurs pu‐ 
bli ca tions confes sion nelles firent leur ap pa ri tion, afin de rendre
compte et d’ac com pa gner les ac tions d’évan gé li sa tion, tout en par ti‐ 
ci pant à la lutte contre l’au to ri té co lo niale. Ainsi, la Mis sion évan gé‐ 
lique du Togo lance dès cette époque un men suel, Le Pro tes tant.
D’autres pu bli ca tions, comme Lettre de pro vince, Rythme et Clar té,
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Jeune Afrique et Afrique Nou velle se ront, par la suite, lan cées de puis
Dakar et dis tri buées dans toute l’AOF, à l’ini tia tive des églises pro tes‐ 
tantes et ca tho liques.

À par tir de la se conde moi tié des an nées 90, dans le cadre de la li bé‐ 
ra li sa tion des mé dias, des mé dias re li gieux de di verses obé diences se
créent dans la plu part des pays de la ré gion ouest afri caine. Pour tant,
les fré quences re li gieuses sont en core loin d’être lé gions, dans la
sous- région, car ce type de ra dio dif fu sions n’existe tou jours pas dans
quelques États comme la Gam bie, le Ghana, la Gui née le Niger et le
Ni gé ria.

3

Tou te fois, la dif fu sion de la re li gion n’est pas as su rée par les seules
« ra dio dif fu sions re li gieuses » : en réa li té les re li gions ac cèdent à l’en‐ 
semble des mé dias, qu’ils soient de ser vice pu blic, qu’ils re lèvent du
sec teur privé com mer cial ou qu’ils ap par tiennent à la ca té go rie des
ra dios com mu nau taires. À titre d’exemple, la part ac tuelle oc cu pée
par la re li gion, aussi bien à la Ra dio té lé vi sion Na tio nale du Sé né gal
(RTS) que dans les ra dios com mu nau taires re pré sente en vi ron 20 %
des temps d’an tenne.

4

L’enjeu de cette étude est que les mé dias jouent un rôle cen tral dans
la so cié té. Dans ces condi tions, leur vo ca tion est d’en cou ra ger un
débat pu blic vi gou reux sur des su jets d’in té rêt gé né ral tels que la co‐ 
ha bi ta tion re li gieuse ou le dia logue islamo- chrétien. Ce sont les mé‐ 
dias comme nous l’en seigne la théo rie de l’agen da qui nous in diquent
ce qui est im por tant et ce qui ne l’est pas dans la masse des évè ne‐ 
ments, des opi nions et des per son na li tés. Et c’est eux qui dé cident de
po pu la ri ser ou non des idées nou velles.

5

Au Sé né gal (95  % de mu sul mans et 5  % de chré tiens), même si des
dé bats sont or ga ni sés sur la ques tion du dia logue islamo- chrétien, et
qu’il existe une bonne co ha bi ta tion avec une réelle to lé rance entre les
chré tiens et les mu sul mans, on peut consta ter tout de même que les
deux com mu nau tés semblent s’igno rer dans leur doc trine et n’osent
pas sou le ver cette ques tion dite sen sible.

6

Dans les mé dias, on note que ceux- ci ne ré servent qu’une place ba na‐ 
li sée au dia logue islamo- chrétien. On re proche aux jour na listes leur
manque de connais sances re li gieuses et, en par ti cu lier le faible souci
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qu’ils montrent au trai te ment des su jets qui portent sur le dia logue
islamo- chrétien.

En 1972, l’an nonce du pro jet de ré formes sur le Code de la fa mille a
en gen dré une levée de bou cliers qui s’est fait sen tir par l’en semble
des couches de la so cié té. Ainsi, la ques tion de la na ture de l’État au
Sé né gal est sou le vée de même que la co ha bi ta tion entre ses dif fé‐ 
rentes po pu la tions.

8

Du rant les an nées 1990, un groupe d’in tel lec tuels sé né ga lais a pro po‐ 
sé la pro mo tion d’un Code de sta tut per son nel et l’abro ga tion du
Code de la fa mille voté en 1973. L’ob jec tif des membres de ce groupe
était de sub ver tir l’orien ta tion po li tique du Sé né gal en uti li sant le
débat sur le Code de la fa mille et sur le sta tut des femmes. On ne
peut com prendre ce phé no mène sans ex plo rer la re la tion entre islam
et po li tique sur le long terme, et en par ti cu lier la ques tion de la dé‐ 
mo cra tie dans les so cié tés mu sul manes et dans la pen sée po li tique is‐ 
la mique. Il est aussi im por tant de com prendre les droits et le sta tut
des femmes du point de vue du dis cours is la mique.

9

Sous le pré sident Sen ghor, les ini tia tives pre mières en vue d’une ré‐ 
forme po li tique furent dis con ti nues, le ca rac tère laïc de l’État fut af‐ 
fir mé avec force. Cette op tion de vint claire au mo ment de l’éla bo ra‐ 
tion du Code de la fa mille. La co di fi ca tion pour une loi nou velle de la
fa mille dé bu ta sous le pré sident du Conseil, Ma ma dou Dia (dé cret du
12 avril 1961). En 1965, Sen ghor dé si gna, de nou veau, le Co mi té des
op tions pour le Code de la fa mille. Cette com mis sion avait en charge
l’uni fi ca tion des dif fé rentes formes de lois, car com ment faire co exis‐ 
ter les lois re le vant de la cou tume in di gène, la loi mu sul mane (Sharî‘a)
et le Code na po léo nien. Après six an nées de tra vail, le Code de la fa‐ 
mille fut pré sen té aux Sé né ga lais en 1972. Ses prin ci pales ca rac té ris‐ 
tiques sont l’uni fi ca tion de la loi, l’af fir ma tion af fi chée du ca rac tère
laïc de la so cié té, la re con nais sance des prin cipes des droits in di vi‐ 
duels et le prin cipe de l’éga li té de tous les ci toyens (Mbow, 2010, 87-
96).

10

Ce tra vail va être struc tu ré de la ma nière sui vante : nous al lons
d'abord abor der les traits mar quants des deux prin ci pales re li gions à
sa voir l'Is lam et le Chris tia nisme, en suite notre re gard por te ra sur
l'état du dia logue is la mo chré tien en in sis tant sur les conver gences et
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les di ver gences. Enfin, nous par le rons de la ques tion de la laï ci té et la
ma nière dont elle est vécue par les Sé né ga lais.

1. Jus ti fi ca tif, pro blé ma tique et
hy po thèses de tra vail

1.1 Jus ti fi ca tif

Le choix du sujet dé coule de l’ac tua li té na tio nale et in ter na tio nale des
an nées 90 à nos jours.
Au Sé né gal, nous sommes par tis du constat que la co ha bi ta tion pa ci‐ 
fique entre ca tho liques et mu sul mans est réelle, mais les deux com‐ 
mu nau tés semblent s’igno rer dans leur dogme et dans leur pra tique
re li gieuse. Sou vent, cela sus cite des mé fiances lar vées qui, ren for cées
par l’ac tua li té in ter na tio nale à sa voir la guerre du Golfe en 1991, celle
d’Af gha nis tan, sans ou blier le 11 sep tembre 2001 et la se conde guerre
d’Iraq qui s’en est sui vie en 2003. Plus près de nous, les conflits ivoi‐ 
rien et ni gé rian sur un fond re li gieux sont bien élo quents. Tout cela
crée une confu sion ex trême des es prits et des cœurs chez la ma jo ri té
des peuples. Ce pen dant, la non- prise en compte ef fec tive par les mé‐ 
dias sé né ga lais des ques tions re li gieuses in sis tantes comme le dia‐ 
logue islamo- chrétien est de na ture à li mi ter ce dia logue et à créer
une mé con nais sance re li gieuse entre chré tiens et mu sul mans.

12

Cela ex plique en par tie la su per fi cia li té gran dis sante dans le trai te‐ 
ment des in for ma tions re li gieuses et l’ab sence d’un réel débat sur le
dia logue islamo- chrétien dans l’es pace pu blic sé né ga lais. D’où l’in té‐ 
rêt de ce sujet qui mé rite d’être porté par les mé dias sé né ga lais.

13

1.2 Pro blé ma tique

Notre pro blé ma tique dans ce tra vail sera consti tuée d’une ques tion
cen trale sui vie de la dé fi ni tion du dia logue : quels sont les vrais défis
du dia logue islamo- chrétien au Sé né gal et quelle stra té gie de com‐ 
mu ni ca tion et d’in for ma tion les mé dias doivent ils adop ter à cet
effet ?
Le dia logue est avant tout un style d’ac tion, une at ti tude et un es prit
qui ins pire le com por te ment. Il im porte l’at ten tion, le res pect et l’ac‐
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cep ta tion de l’autre à qui on doit lais ser l’es pace né ces saire à son
iden ti té, à ses croyances, à ses va leurs. Ainsi, le dia logue pré sup pose
d’abord la to lé rance, mieux la li ber té re li gieuse. Il est la re con nais‐ 
sance des va leurs com munes des re li gions.

En tout cas, nous avons consta té que les émis sions et le trai te ment
des su jets concer nant le dia logue islamo- chrétien sont quasi in exis‐ 
tants dans les mé dias sé né ga lais. Pour quoi ces li mites ? Com ment les
mé dias trans forment et par ti cipent à la for ma tion de l’es pace pu blic
en trai tant les su jets sur le dia logue islamo- chrétien ? Et com ment les
po pu la tions perçoivent- elles ces émis sions dans les mé dias ?

15

1.3 Hy po thèses de tra vail

Les jour na listes chré tiens et mu sul mans sont- ils res pec tueux des
prin cipes d’équi té, de co ha bi ta tion pa ci fique et de res pect mu tuel
dans la cou ver ture mé dia tique et sur tout dans le trai te ment de l’in‐ 
for ma tion re li gieuse. Le cadre du dia logue islamo- chrétien au Sé né‐ 
gal est- il suf fi sam ment struc tu ré, for mel et fonc tion nel  ? Si la ré‐ 
ponse est né ga tive, où se si tuent les ca rences de ce cadre ?

16

2. Les spé ci fi ci tés de l’islam sé né ‐
ga lais
C’est au X  siècle que com men ça l’is la mi sa tion du Sé né gal qui se rait
par tie de la Mau ri ta nie par le pré di ca teur ma ro cain Ab dal lah Ibn Ya‐ 
cine (Vi vant Uni vers, 2015, 38-40). Cette is la mi sa tion ne se fit pas
sans heurts et avait mar qué le pas jusqu’au XIX  siècle. Le Té krur, pre‐ 
mier royaume fondé vers le IV  ou le V  siècle au tour de l’es tuaire du
fleuve Sé né gal, fut alors is la mi sé à l’ex cep tion des sé rères qui mi‐ 
grèrent vers le sud du pays et s’ins tal lèrent dans le Sine et le Sa loum.

17 e

e

e e

À ses dé buts, l’is la mi sa tion fut plus oli gar chique que po pu laire. Et on
at tri bue la grande vague d’is la mi sa tion par de grands saints comme
Cheikh Ah ma dou Bamba et El Hadji Ma lick Sy du rant les pre mières
an nées du XX  siècle. La réus site de la pé né tra tion de l’islam au Sé né‐ 
gal s’ex plique d’une part par la co exis tence et l’en ri chis se ment dans la
ligne de foi plu tôt que dans la fu sion de deux croyances dif fé rentes.
Au tre ment dit, l’Islam n’a pas es sayé de dé ra ci ner les croyances tra di ‐

18
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tion nelles mais s’en est ac com mo dé. D’autre part, l’islam sé né ga lais
est un islam soufi des actes et des confré ries dont le trait do mi nant
est la no tion de guide spi ri tuel, du Cheikh qui or ga nise la confré rie.
C’est le lieu de pré ci ser d’ailleurs, que l’Islam sé né ga lais est es sen tiel‐ 
le ment confré rique et les ma ra bouts consti tuent un maillon es sen tiel
dans cette re li gion. Il y a tou jours dans l’islam une double di men sion :
la science et le mys tique. Au Sé né gal, les confré ries sont les prin ci‐ 
paux vec teurs de l’is la mi sa tion, le ti dia nisme s’est opéré en mi lieu ur‐ 
bain tandis- que le mou ri disme s’est beau coup dé ve lop pé en mi lieu
rural.

Le mou ri disme est fondé, à la fin du XIX  siècle, par Ah ma dou Bamba
Mba cké ou Se rigne Touba (1853-1927) plu sieurs fois par l’ad mi nis tra‐ 
tion co lo niale, au Gabon, en Mau ri ta nie, à Thiéyène dans le Djio lof. Il
ren dit l’âme à Diour bel et fut in hu mé à Touba. La confré rie mou ride,
créé par Se rigne Touba, a fait l’objet d’une abon dante lit té ra ture.
Nous nous li mi te rons par consé quent à rap pe ler les idées forces de la
doc trine mou ride. On re tien dra sur tout, de l’œuvre de Cheikh Ah ma‐ 
dou Bamba, le mys ti cisme. Sa vie comme ses pré di ca tions sont pro‐ 
fon dé ment im pré gnées de cette quête de l’ab so lu, du divin qui est la
ca rac té ris tique propre aux grands mys tiques. La plus grande ori gi na‐ 
li té de la doc trine mou ride ré side dans l’exal ta tion du tra vail, lit té ra‐
le ment sanc ti fié dans l’af fir ma tion d’une vé ri table mys tique du tra vail
(Cou lon, 1981, 107).

19 e

Le mys ti cisme, l’ab di ca tion de la per son na li té, le prin cipe de la fi dé li‐ 
té ab so lue du ta li bé à l’égard de son maitre, de l’obéis sance sans ré‐ 
serve à ses di rec tives, mettent entre les mains des ma ra bouts mou‐ 
rides un im por tant pou voir éco no mique et po li tique. L’en semble de
ses prin cipes fait de la confré rie une or ga ni sa tion co hé rente, dy na‐ 
mique et re mar qua ble ment dis ci pli née. À noter que le mou ri disme est
une créa tion d’Ah ma dou Bamba, d’ori gine ru rale et sur tout en do gène.

20

La Tid ja nia, quant à elle, est une confré rie dont la spi ri tua li té est
tour née vers le pro sé ly tisme mais aussi vers l’ac tion. Au Sé né gal, il y a
trois branches de ti dia nisme is sues de Fez au Maroc :

21

Les des cen dants d’El had ji Oumar Tall, sur tout pour les Tou cou leurs
du Fouta Toro, des ré gions de Kao lack, Tam ba coun da, Mé di na Gou ‐
nas, Ca sa mance, Gam bie.
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El had ji Ma lick Sy et sa fa mille sont ti tu laires du Kha li fa à Ti vaouane
qui est un haut lieu de pè le ri nage des mu sul mans sé né ga lais.

Les des cen dants d’El- Hadjar Ibra hi ma Niasse, éta blis à Kao lack qui
est aussi un des pôles du Ti dia nisme sé né ga lais. Ils en tre tiennent des
re la tions étroites avec l’Émir de Kano au Ni gé ria où une branche de la
confré rie compte plu sieurs mil lions d’adeptes.

À côté de ces grandes ten dances du ti dia nisme sé né ga lais, nous avons
les layennes, une confré rie qui est fon dée par en 1881 par un pê cheur
lébou de Yoff qui s’ap pelle Liasses Thiaw (1845-1929), plus connu sous
le nom de Li ma mou laye dont un pois son génie lui ré vèle sa mis sion.
Ce der nier com men ça sa pré di ca tion en 1883 et prône la pu re té (ses
fi dèles portent un vê te ment blanc lors des grands ras sem ble ments). Il
in siste beau coup sur l’éga li té entre les castes, les hommes et ac corde
beau coup d’im por tance à la cha ri té. Les layènes se re crutent presque
uni que ment chez les Lé bous du Cap vert. Enfin la confré rie des qua‐ 
dirs issue de Ab doul Khadre Djiey la ni qui est aussi un des cen dant du
pro phète Mo ha met.

22

3. Les spé ci fi ci té du chris tia ‐
nisme sé né ga lais
Pen dant que la plu part des Églises ca tho liques d’Afrique fêtent de puis
quelques an nées leur pre mier siècle d’exis tence, celles du Sé né gal ont
déjà un demi- millénaire d’âge. C’est au XV  siècle que le na vi ga teur
por tu gais Dinis Dias avait dé cou vert l’île de Pal mas, re bap ti sée plus
tard par les Hol lan dais. En dé cembre1481, les Por tu gais construisent
la pre mière cha pelle en pierre à Gorée, en face de la pres qu’île du Cap
Vert, sur la quelle de vait être construite, à par tir de 1857, la ville de
Dakar.

23

e

Des comp toirs com mer ciaux étaient créés sur la côte au sud- est du
Cap vert, où s’or ga ni saient des pe tites com mu nau tés luso- africaines,
que vi si tait un prêtre jé suite por tu gais en 1608. En 1659, les Fran çais
ont fondé un comp toir à l’em bou chure du fleuve Sé né gal et l’ont bap‐ 
ti sé Saint- Louis, en l’hon neur du roi de France. L’évan gé li sa tion se
pour sui vait à un rythme dis con ti nu car les mis sion naires eu ro péens
étaient sou vent vic times des épi dé mies, des nau frages et des guerres
et l’islam à cette époque consti tuait un frein à l’évan gé li sa tion. Outre
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cela, il y’avait l’at ta che ment de la po pu la tion lo cale sur tout les sé rères
à la re li gion tra di tion nelle. Mal gré toutes ces dif fi cul tés, l’évan gé li sa‐ 
tion est mar quée par l’im plan ta tion d’un cha pe let de congré ga tions
tout au long de la côte du pays où elle s’ac cé lère au XIX  siècle grâce
aux mis sion naires fran çais.

e

Les grandes fi gures qui ont mar qué l’évan gé li sa tion du Sé né gal
étaient la mère Anne Marie Ja vou hey, fon da trice de la congré ga tion
des sœurs de Saint Jo seph de Cluny, et le Père Fran çois Marie Paul Li‐ 
ber mann. C’est par la mère Ja vou hey et la congré ga tion fé mi nine de
Saint Jo seph de Cluny que l’évan gé li sa tion com mence vrai ment, en
mars 1819, au Sé né gal. Dès leur ar ri vée, les sœurs ouvrent une école
pour les en fants in di gènes et eu ro péens, res taurent l’hô pi tal de Saint
Louis. Selon André Pic cio la, « les sœurs de Saint Jo seph de Cluny dé‐ 
si raient beau coup tra vailler à l’évan gé li sa tion des en fants de Saint- 
Louis, mais leur am bi tion fut vite ra me née à de plus mo destes pro‐ 
por tions. Leur nombre était trop faible face à une po pu la tion de puis
long temps ga gnée par l’Islam et qui n’avait pas senti le be soin de
chan ger de croyance » (Pic cio la, 1987, 18).

25

La ques tion du cler gé local s’est tou jours posée de puis long temps à la
mis sion ca tho lique du Sé né gal. La mort crois sante des mis sion naires
eu ro péens in cite les chefs de la mis sion lo cale à for mer des sé né ga‐ 
lais au sa cer doce. C’est ainsi que trois prêtres avaient déjà été for més
et en ser vice dans leur pays, mais ils étaient les seuls, de puis dix ans,
de puis leur or di na tion en France. Mon sei gneur Kobes et ses suc ces‐
seurs avaient en tre pris de for mer le maxi mum de jeunes sé né ga lais
au sa cer doce, mais avec moins de suc cès car les men ta li tés sé né ga‐ 
laises n’étaient pas du tout en chan tées par le cé li bat et la chas te té.

26

Le 4 avril 1962, l’Abbé Hya cinthe Thian doum, curé de la ca thé drale de
Dakar était nommé ar che vêque puis car di nal le 24 mai 1976. Cela a
fait que l’Église ca tho lique du Sé né gal est pas sée du sta tut d’Église de
mis sion (Église confiée au mis sion naire) au sta tut d’Église lo cale
(Église confiée au cler gé local). Ce qui ex plique que le cler gé sé né ga‐ 
lais a une grande ma tu ri té évan gé lique pour mener à bien ses ac ti vi‐ 
tés pas to rales. Rares cas en Afrique noire fran co phone où la plu part
des pré lats de meurent eu ro péens.

27
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4. La re li gion dans les mé dias au
Sé né gal
Situé en Afrique de l’Ouest et peu plé d’en vi ron 13 mil lions d’ha bi tants,
le Sé né gal est un pays qui jouit d’une longue sta bi li té po li tique et so‐ 
ciale. Il compte 95 % de mu sul mans, mais l’es prit de to lé rance s’y est
très tôt ma ni fes té. Sur le plan ins ti tu tion nel, la conduite des af faires,
de 1960 à 1980, par un pré sident chré tien, en la per sonne de Léo pold
Sédar Sen ghor en est une belle illus tra tion. Un ac quis à pré ser ver à
tout prix au mo ment où notre sous- région est me na cée par des
forces cen tri fuges comme au Mali. Alors que la plu part des pays afri‐ 
cains étaient régis par des par tis uniques sous des dic ta tures mi li‐ 
taires ou ci viles à par tir de 1960 (année des In dé pen dances) et n’ont
opéré des ré formes po li tiques que dans les an nées 1990, les au to ri tés
sé né ga laises avaient déjà an ti ci pé les re ven di ca tions dé mo cra tiques.
Le pré sident par lait déjà de sa for ma tion po li tique, l’Union Pro gres‐ 
siste Sé né ga laise (Ups) comme d’un parti « uni fié », une façon de se
dé mar quer des mo dèles de super partis- État uniques comme on en
voyait ailleurs.

28

Ce choix po li tique et la ges tion qui en est faite par les ac teurs de l’es‐ 
pace pu blic, vaut au Sé né gal d’être ré gu liè re ment cité sur la scène in‐ 
ter na tio nale, comme un exemple de dé mo cra tie, res pec tueux des
droits de l’Homme et de la li ber té de presse. À l’ins tar du sys tème po‐ 
li tique, le sys tème mé dia tique sé né ga lais est de ve nu plu ra liste après
quelques an nées de mo no pole de l’État sur les mé dias. Il compte, au‐ 
jourd’hui, une di zaine de chaînes de té lé vi sion dont trois re li gieuses,
une radio pu blique avec ses sta tions ré gio nales, une ving taine de ra‐ 
dios pri vées com mer ciales, une soixan taine de ra dios com mu nau‐ 
taires, 20 quo ti diens dont Le So leil (média pu blic), de nom breux pé‐
rio diques et plu sieurs jour naux en ligne. Pour l’es sen tiel, ces mé dias
sont pré sents sur la toile mon diale. Cette dy na mique mé dia tique est
allée de pair avec la mise en place de groupes de presse pri vés de ve‐ 
nus, au fil des ans, de vé ri tables en tre prises dont Sud Com mu ni ca tion,
Fu turs Mé dias, Wal Fad j ri, Ave nir Com mu ni ca tion, DMe dia.
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La vie pu blique au Sé né gal est ca rac té ri sée par l’es prit de to lé rance et
de com pré hen sion mu tuelle entre les dif fé rentes com mu nau tés re li‐ 
gieuses que sont l‘Islam, le Chris tia nisme, les croyances tra di tion‐
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nelles et les autres cultes plus ou moins im por tants dans notre pays.
Cet es prit de to lé rance se re flète jusque dans les ci me tières com‐ 
muns comme à Sor (Saint- Louis) à Joal et Zi guin chor où Mu sul mans
et Chré tiens co ha bitent en semble pour le repos éter nel.

La façon dont les deux prin ci pales re li gions ont été in tro duites au Sé‐ 
né gal, c'est- à-dire sans vio lence (même si le chris tia nisme est ar ri vé
avec les co lons) est sans doute pour beau coup dans la pa ci fi ca tion de
la vie so ciale. Le Sé né gal est, en effet, l’un des rares pays au monde
qui n’a vé ri ta ble ment pas connu de Jihad (guerre sainte). Dans cette
par tie de l’Afrique, l’Islam s’est ins tal lé en dou ceur par la  pé da go gie
des fi gures em blé ma tiques qui ont eu la mis sion his to rique de la pro‐ 
pa ger, cha cun à sa ma nière et selon les contextes.
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De nom breuses fa milles sé né ga laises vivent au jourd’hui ce « syn cré‐ 
tisme », par ta gées qu’elles sont entre ces deux re li gions. Au jour d'hui,
la co ha bi ta tion entre Chré tiens et Mu sul mans se fait sous le sceau du
res pect mu tuel voire de la fra ter ni té et ce n’est plus une ex cep tion
que les deux confes sions soient re pré sen tées à l'in té rieur d'une
même fa mille.
Mgr Hya cinthe Tian doum, pre mier Ar che vêque de Dakar est ori gi‐ 
naire de Po pen guine où il compte lui- même des pa rents d’une autre
re li gion. Mu sul mans et Chré tiens n'hé sitent d'ailleurs pas à par ti ci per,
sous une forme ou une autre, à l'or ga ni sa tion de toutes les cé ré mo‐ 
nies re li gieuses ca tho liques ou mu sul manes d'im por tance comme le
pè le ri nage an nuel de Po pen guine, le Magal de Touba, le Gamou de Ti‐ 
vaouane. Ce fut le cas lors du sé jour his to rique du Pape Jean Paul II
en 1992 à l’oc ca sion du quel le sanc tuaire ma rial fut béni. Les fêtes re‐ 
li gieuses mu sul manes comme chré tiennes sont cé lé brées dans la
com mu nion la plus par faite sans nuire à l’or tho doxie cultuelle de
l’une ou de l’autre re li gion.
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Cette même to lé rance et cette com pré hen sion se re trouvent au ni‐ 
veau des confré ries qui se ré fèrent toutes à l’Islam soufi (sun nite)
dont les plus re pré sen ta tives sont la Tid ja niyya, le Mou ri disme, la
Qua driyya, pre mière confré rie im plan tée en Afrique de l’Ouest. Tant
par leur nais sance, que par leur évo lu tion his to rique, les confré ries
ont tou jours été, au- delà du foyer re li gieux, des es paces d’édu ca tion à
la paix, à la to lé rance et au res pect mu tuel. En cela, la confré rie a hé‐ 
ri té de la forme d’ini tia tion tra di tion nelle où le Diom (di gni té), le Ngor
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(hon neur) et la kersa (éthique) étaient dis pen sés dans une pers pec tive
de fa çon ner un «  être so cial  ou so ciable  ». C’est en cela éga le ment
que les confré ries ont tou jours été consi dé rées comme le com plé‐ 
ment in dis pen sable à une chaine de va leurs qui fondent l’homo se ne‐ 
ga len sis.

La re li gion a tou jours oc cu pé une place de choix dans les pro‐ 
grammes des mé dias au Sé né gal (ra dios et té lé vi sions et jour naux).
Les grilles de pro grammes des chaines sé né ga laises in tègrent en gé‐ 
né ral les émis sions re li gieuses, qu’elles soient mu sul manes ou chré‐ 
tiennes. Les grands évé ne ments re li gieux, Magal de Touba et Gamou
de Ti vaouane, Pè le ri nage de Po pen guine, sont lar ge ment cou verts
ainsi que les autres évé ne ments de moindre im por tance. « Man har Al
Islam » de El hadj Cheikh Gas sa ma et l’émis sion ca tho lique le « jour du
Sei gneur » sur l’ORTS (RTS) sont des œuvres pion nières qui ont mar‐ 
qué les pre miers pas des émis sions re li gieuses dans la presse. À par tir
des an nées 90, les mé dias pri vés, em boî tant le pas aux mé dias pu‐ 
blics, com men cèrent à re cru ter des pré di ca teurs for més d’abord dans
les «  daa ras  » sé né ga lais comme Touba, Ti vaouane, Pire, Ndias sane,
Mé di na Baye, en suite, quelques an nées plus tard, dans les uni ver si tés
du Magh reb et d’Égypte. Ils s’éver tuaient à dé ve lop per un dis cours
axé sur le sacré en pui sant dans les sources li vresques les élé ments
de leurs prêches. (exal ta tion et glo ri fi ca tion du fait re li gieux, rap pel
des hauts faits des chefs re li gieux). Leur ra di ca lisme, si on peut l’ap‐ 
pe ler ainsi, se ma ni feste dans le trai te ment des rap ports so ciaux,
basés no tam ment sur le genre, la po si tion de l’homme dans l’Islam, la
femme dans sa vie de jeune fille et d’épouse, l’image de la femme, voi‐ 
lée ou non, les ques tions re la tives à la sexua li té, aux rap ports dans le
mé nage, au rôle du ma ra bout, etc.

34

Quant aux ser mons des imams, ils font sou vent al lu sion à la vie et à
l’œuvre du Pro phète et à ses com pa gnons et se fo ca lisent sur des rap‐ 
pels his to riques. Ces ser mons sont en gé né ral des in vites à se confor‐ 
mer aux pré ceptes de l’Islam et à la cha ria. Ces prêches sont re pris
dans les ra dios et té lé vi sions dans des émis sions dé diées. La ques tion
des rap ports entre le pou voir spi ri tuel et le pou voir tem po rel, des
rap ports entre l’homme et son pro chain, entre l’homme et l’au- delà
est éga le ment trai tée par les re li gieux dans des émis sions en langues
na tio nales.

35



Médias, Religions et Dialogue islamo-chrétien en Afrique de l’Ouest : exemple pilote des médias
sénégalais

L’uti li sa tion des langues lo cales dans les émis sions re li gieuses a été
une op tion stra té gique qui a per mis de cap ter le maxi mum d’au di‐ 
teurs et de té lé spec ta teurs tout en per met tant à des ara bi sants d’oc‐ 
cu per leur temps d’an tenne. Beau coup de Sé né ga lais se sont im pré‐ 
gnés de leur re li gion à tra vers ces émis sions.
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Au jourd’hui, les émis sions re li gieuses mu sul manes et chré tiennes oc‐ 
cupent toutes les chaines et peuplent les grilles des pro grammes et
les prê cheurs sont parmi les ani ma teurs les plus en vue. Leurs
prêches sont sol li ci tés même dans les confé rences re li gieuses, en
par ti cu lier pen dant le Ra ma dan. Les émis sions in ter ac tives sont uti li‐ 
sées pour non seule ment cap ter la clien tèle mais aussi se faire de l’ar‐ 
gent par le biais des ser veurs vo caux. C’est dire que les chaines y
com pris les nou velles chaines confes sion nelles, sont en com pé ti tion
per ma nente pour élar gir leur au dience et les ser mons et prêches
prennent des al lures de show mé dia tiques. Cet in té rêt pro non cé vers
les émis sions re li gieuses est dicté par trois fac teurs : l’ou ver ture des
uni ver si tés arabes aux jeunes sé né ga lais qui, de re tour, choi sissent
l’en sei gne ment et le prêche comme ac ti vi té prin ci pale  ; le conflit au
Moyen Orient qui a conduit beau coup de Sé né ga lais à s’in té res ser à
l’Islam et à la vie re li gieuse ; la place de l’Islam dans la mon dia li sa tion
per çue non plus comme es pace de dia logue et d’échange mais plu tôt
comme champ de confron ta tion et de guerre idéo lo gique.
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Point es sen tiel au tour du quel ces ani ma teurs se re trouvent, c’est le
terme Jihad que beau coup in ter prètent non plus comme la guerre
sainte mais plu tôt comme une guerre contre son moi, ses ins tincts
ani maux et ses pul sions. La Jihad est en op po si tion à l’in té grisme re li‐ 
gieux qui vous met en conflit avec celui qui n’épouse pas les mêmes
idées que vous. C’est là que le ter ro risme et le ra di ca lisme re li gieux
sont ren voyés dans le re gistre des prises de po si tions po li tiques et
non re li gieuses. En effet, le ra di ca lisme re li gieux et son ex pres sion la
plus vio lente, à sa voir le ter ro risme, ont sou vent pris ra cine là où les
conte nus des livres saints (Tora, Bible, Coran) ont été en sei gnés dans
une op tique d’ex clu sion, de stig ma ti sa tion et de dia bo li sa tion. Mais si
la lutte contre ses propres ins tincts tranche avec le ra di ca lisme re li‐ 
gieux, elle pose le pro blème de la pas si ve té voire du fa ta lisme face à
un en vi ron ne ment dont la trans for ma tion de mande l’in ter ven tion de
l’homme. Ni as cé tisme « pas sif » ni agres si vi té aveugle, tels semblent
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être les deux pôles des dis cours re li gieux tenus dans les mé dias sé né‐ 
ga lais.

Mais, ces dis cours sont- ils bien per çus par les pu blics ? Utilise- t-on
les meilleurs sup ports et les meilleurs cré neaux pour faire pas ser les
mes sages ? Quel im pact ces dis cours du re li gieux ont- ils sur les po‐ 
pu la tions ? Ceux à qui ces émis sions sont confiées, ont- ils la for ma‐ 
tion re quise pour la dif fu sion du mes sage ? Maitrisent- ils les conte‐ 
nus et les mo da li tés de trans mis sion du mes sage de l’émet teur au ré‐ 
cep teur ? En somme, sont- ils des per sonnes aver ties à dé faut d’être
des jour na listes spé cia li sés ? La ré ponse à toutes ces ques tions nous
ren voie à la né ces si té de re pen ser les for mats de ces émis sions et le
pro fil des hommes qui les animent.
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La guerre pre nant « nais sance dans l’es prit des hommes, c’est dans l’es‐ 
prit des hommes qu’il faut éri ger les dé fenses de la paix ». La pro mo tion
de la paix par l’édu ca tion fait par tie des mis sions des hommes de mé‐ 
dias. Cela, nul n’est mieux placé que la presse pour en tirer pro fit.
C’est dire, l’in té rêt pri mor dial ac cor dé à toutes les ini tia tives œu vrant
pour la pro mo tion de la paix. La culture de la paix est en effet d’une
brû lante ac tua li té face aux mu ta tions et aux bou le ver se ments dans
nos so cié tés et qui par fois consti tuent des pôles de cris tal li sa tion de
conflits aux mo ti va tions di verses et sou vent même sau gre nues.

40

Par ler à la radio et à la té lé vi sion re quiert donc des ap ti tudes et des
com pé tences par ti cu lières. En effet, le mé tier de jour na liste ou d’ani‐ 
ma teur est sans aucun doute l'un des plus dif fi ciles et des plus exi‐ 
geants qui soient en rai son des nom breuses contraintes liées à la
bonne maî trise des conte nus et à la bonne ges tion du conte nant dans
un champ pu blic qui est, par ex cel lence, le do maine de toutes les li‐ 
ber tés et de toutes les sen si bi li tés. Re lais in dis pen sables dans la com‐ 
mu ni ca tion so ciale, les mé dias sont des ou tils in con tour nables dans
la pro mo tion d’une culture de la paix tout comme ils peuvent être des
ins tru ments dia bo liques dans la culture de la haine. L’exemple de la
radio Mille Col lines au Rwan da est là pour le dé mon trer. Dans un
contexte de dé mo cra tie to tale consa crée par le plu ra lisme sous
toutes ses formes, le jour na liste ou l’ani ma teur se trouve tous les
jours in ter pel lés par sa propre conscience. Dans ce do maine, la plus
pe tite er reur, la faute la plus ano dine se paie cash car elle ne se rat‐ 
trape guère. C’est en core plus grave quand il s’agit de la re li gion qui,
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comme cha cun le sait, char rie des pas sions. Nous l’avons tous
consta té à tra vers les in for ma tions qui nous par viennent du monde
où la stig ma ti sa tion, la dia bo li sa tion et le rejet font le lit de l’in to lé‐ 
rance et de la vio lence aveugle.

Dans le contexte sé né ga lais mar qué par ce qu’on peut ap pe ler une
plu ra li té de cha pelles, une telle vé ri té nous ren voie à la di ver si té et la
plu ra li té des sources. Dans le dis cours re li gieux, c’est plu tôt la
contra dic tion des faits re la tés qui peut lui faire perdre to ta le ment son
ca rac tère sacré. Sur ce ter rain, les prê cheurs sé né ga lais sont en core
dans les normes si l’on en juge par la fia bi li té de leurs sources et de
leurs ré fé rences. Il faut ce pen dant re con naître que, par fois, cer tains
Sé né ga lais sont déso rien tés et aga cés par la ma nière dont les pas‐ 
sages des livres saints sont re la tés, et sou vent même fa bri qués, par
des prê cheurs qui ne dis posent d’au cune com pé tence pour exer cer
ce mé tier ni du point de vue du ni veau de base ni du point de vue de
la maî trise des tech niques de col lecte et de trai te ment, en core moins
des règles éthiques et dé on to lo giques.
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Il va de soi que de tels com por te ments font perdre toute cré di bi li té,
ce qui re jaillit for cé ment sur l’ap pré cia tion d’en semble que les po pu‐ 
la tions font de tel ou tel média. En effet, quand les mau vaises in ter‐ 
pré ta tions se sub sti tuent aux faits, quand le vir tuel prend la place du
réel, quand les sup po si tions oc cupent le champ de la vé ri té, c’est la
porte ou verte à tous les dé ra pages et la mort de toute ex pres sion
cré dible.
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Hélas, avec le dé ve lop pe ment ex po nen tiel des chaines de ra dios et
télé, le risque est grand de voir ce genre de si tua tions pros pé rer avec
des risques de dé ra pages pré ju di ciables à l’har mo nie de la na tion.
C’est en cela qu’il faut veiller à ce que l’édu ca tion à la vie re li gieuse
ré ponde da van tage aux ob jec tifs que l’État as signe à toutes ses com‐ 
po santes : la paix, la concorde et l’har mo nie de la so cié té. À cet égard,
il convient de si tuer les rôles et res pon sa bi li tés de l’État dans la pré‐ 
ser va tion de cette har mo nie, même si son ca rac tère laïc et équi dis‐ 
tant de toutes les confes sions lui as signe une mis sion d’ob ser va teur
avisé de la vie re li gieuse et de ré gu la teur. Il va sans dire qu’il doit
veiller à tous les équi libres qui fondent la sta bi li té de la so cié té, no‐ 
tam ment la laï ci té de l’État et de ses ins ti tu tions, les droits et de voirs
de cha cun (homme, femme, en fant) dans la so cié té, la ques tion des
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mi no ri tés et des forces émer gentes, celle de l’in té grisme sous toutes
ses formes. Au de meu rant, il est heu reux de consta ter que le fon da‐ 
men ta lisme re li gieux a des dif fi cul tés à s’im plan ter et à s’in crus ter
dans des es paces déjà bien oc cu pés par les confré ries à la fois fortes
et bien en ra ci nées fon dées sur la pé da go gie du sym bole. C’est en cela
que les mes sages politico- religieux tels qu’ils sont émis et dif fu sés
sous d’autres cieux ne sont ni ac cep tés ni to lé rés dans les mé dias sé‐ 
né ga lais, même si sur ce point im por tant une vi gi lance s’im pose face
à la me nace de l’in té grisme in ter na tio nal.

À l’op po sé des États is la miques où l’Islam est la re li gion d’État, au Sé‐ 
né gal, c’est plu tôt la laï ci té qui de vrait ga ran tir une par faite com mu‐ 
nion des re li gions, pro mou voir l’égal accès à l’édu ca tion de qua li té, à
la for ma tion qua li fiante  ; par tant, fa vo ri ser l’éman ci pa tion de la
femme par le biais de l’ac qui si tion du sa voir au même titre que
l’homme. L’édu ca tion à la ci toyen ne té semble être, à cet égard, le
meilleur ga rant et le plus ef fi cace rem part contre les in jus tices, la dis‐ 
cri mi na tion, l’in to lé rance d’où qu’elle vienne.
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À cet égard, les mé dias doivent exer cer leur droit d’in for mer de la vé‐ 
ra ci té des faits, tout en évi tant de tom ber dans le piège d’une ins tru‐ 
men ta li sa tion consciente ou in cons ciente de forces cen tri fuges dont
l’ob jec tif est de dé truire les bases qui fondent la vie de notre so cié té
(Kassé).
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5. Les li mites du dia logue islamo- 
chrétien
L’es pace pu blic est fondé sur la prise en compte des points de vue
op po sés, sur les consen sus au ni veau des dé bats po li tiques, re li gieux
et so ciaux. Au Sé né gal, Abbé Adolphe Faye et Abbé Jacques Faye
(évêques connus au Sé né gal) en com pa gnie d’is la mo logues de renom
ont eu à dis cu ter à la radio Walf FM (sta tion ra dio pho nique pri vée au
Sé né gal) des évè ne ments du pays à par tir de leurs concep tions re li‐ 
gieuses pour en suite pro cé der à un petit mo ment de dia logue doc tri‐ 
nal. Bien que leur concep tion sur le pa ra clet ne soit pas la même car
si les mu sul mans le dé si gnent par le Pro phète Mo ha med tel qu'an‐ 
non cé par Jésus dans le coran, alors que chez les chré tiens, le pa ra‐ 
clet an non cé par Jésus dans la bible est l’es prit saint. Il y a eu un mo‐
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ment de dia logue très fra ter nel là- dessus, mais cha cun a dé fen du les
points de vue de sa re li gion et cela a éclai ré beau coup de gens.

Chaque ci toyen écoute sa re li gion dans les mé dias. La zars feld di sait
que « les mé dias ne font que ren for cer les idées pré éta blies ». Ainsi,
les ré cep teurs cherchent dans les mé dias ce qui les in té resse en ren‐ 
for çant leurs convic tions de dé part. Les mé dias orientent certes l'opi‐ 
nion pu blique (théo rie de l'agen da) mais en ma tière de choix, de
croyance et de foi, les mé dias changent dif fi ci le ment le point de vue
des gens.

48

La grande di ver gence entre l’islam et le chris tia nisme ré side sur les
textes dog ma tiques. Le chris tia nisme ne prend pas en consi dé ra tion
et ne re con nait pas une ré vé la tion pos té rieure à Jésus et à ses
apôtres. Il semble donc éli mi ner ce titre au Coran alors que le coran
pres crit à tout mu sul man de croire aux écri tures an té rieures à lui. Il
met l’ac cent sur la place pré pon dé rante oc cu pée dans l’his toire de la
ré vé la tion par les en voyés de Dieu, les pro phètes y com pris Jésus
dont sa nais sance est re la tée par le Coran tout au tant que par l’évan‐ 
gile.
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Ce pen dant, l’in car na tion, la tri ni té, la mort de Jésus et sa ré sur rec tion
ne sont pas re con nues par le Coran telles que re la tées par la Bible.
Ces di ver gences de vue consti tuent de vrais obs tacles mais ne
doivent pas em pê cher le dia logue.
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Une autre di ver gence est la non- reconnaissance of fi cielle par l’Église
de la ré vé la tion pro phé tique qui culmine et se ter mine par Mo ha med,
« Sceau des pro phètes ». Alors que le Coran pres crit à tout mu sul man
de croire à l’Écri ture an té rieure à lui. Pour beau coup d’idéo logues
mu sul mans, aussi long temps que l’Église ca tho lique ne re con nai tra
pas le pro phète Mo ha med, on ne par le ra vrai ment pas de dia logue
mais plu tôt de to lé rance qui est une vertu par dé faut. Pour le Coran,
qui re fuse la tri ni té, Jésus s’ins crit néan moins dans la longue série des
pro phètes du Dieu Unique qui, d’Adam à Mo ha med, ont pour mis sion
d’an non cer, d’en sei gner ou de ra vi ver le pur mo no théisme d’Abra ham
dont l’islam en tend être la réa li sa tion par faite et dé fi ni tive (Dion‐ 
doum dé, 2004, 45).
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La dé marche du dia logue doit aussi être de re cher cher à com battre
l’in com pré hen sion. À l’heure où une mau vaise lec ture des évè ne‐

52



Médias, Religions et Dialogue islamo-chrétien en Afrique de l’Ouest : exemple pilote des médias
sénégalais

ments mon diaux, do mi nés par la vio lence et le fon da men ta lisme re li‐ 
gieux, ou des fois une cer taine ma ni pu la tion des mé dias pousse à
confondre l’islam au ter ro risme, le dia logue islamo- chrétien se pose
de plus en plus comme une né ces si té.

Qui ose rait pré tendre que l’Évan gile en cou rage les chré tiens à une
at ti tude hos tile en vers les mu sul mans ? Le Coran non plus, n’ap pelle
pas à la guerre sainte contre les chré tiens. Il y a, certes, des di ver‐ 
gences de vue entre les deux re li gions mais l’Islam re com mande le
res pect en vers les « Gens du livre », en vers la foi et le culte des chré‐ 
tiens. Le Coran re com mande de ne dis cu ter avec eux que  «  de la
meilleure des ma nières  ». L’Islam in vite les chré tiens à culti ver des
liens d’ami tié étroits qui doivent exis ter entre mu sul mans et chré‐ 
tiens : ami tié fon dée sur la foi en un Dieu unique qui est La Ré fé rence
de tous les fils d’Abra ham.
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6. La laï ci té au Sé né gal
D’après plu sieurs ob ser va teurs, la ques tion de la laï ci té sus cite tou‐ 
jours des dé bats contro ver sés et très pas sion nés. Au jourd’hui, l’on est
en droit de se de man der est- ce que le concept de laï ci té est nou veau
au Sé né gal ? Pour tant, la laï ci té est ins crite dans la consti tu tion de la
ré pu blique du Sé né gal de puis 1960 et cela n’a pas posé un réel pro‐ 
blème au sein de la po pu la tion à do mi nance mu sul mane.

54

Ce n’est que dans les an nées 2000 que le débat res sur git. Beau coup
de mu sul mans, et sur tout cer tains di gni taires, pensent que la laï ci té
est d’ori gine judéo- chrétienne et ne pro fite donc pas aux mu sul mans.
Ce pen dant, il y a des concep tions peu éla bo rées de la laï ci té que cer‐ 
tains as si milent tout sim ple ment à une im por ta tion d’un as pect de
l’his toire de l’Eu rope, de la France en par ti cu lier. La laï ci té est une
no tion com plexe à dé fi nir. Le ju riste Henri Ca pi tant, en 1936, en
donne la dé fi ni tion sui vante : « La laï ci té est une concep tion po li tique
im pli quant la sé pa ra tion de la so cié té ci vile et de la so cié té re li gieuse,
l’État n’exer çant aucun pou voir re li gieux et les Églises aucun pou voir
po li tique » (Ro bert, 985, 915).
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Cela étant dit, la laï ci té semble ex pri mer une né ga tion de la re li gion
au sein de l’État. Elle n’éta blit pas un lien po si tif, mais une sé pa ra tion
entre l’État et la re li gion. Elle ne dé signe donc pas une re la tion ef fec ‐
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tive, mais plu tôt une ab sence de re la tion. En France, la laï ci té s’était
es sen tiel le ment éta blie contre l’Église. En effet, même si l’Islam dis‐ 
tingue le spi ri tuel et le tem po rel, il n’admet pas la laï ci té car il ne sé‐ 
pare pas le po li tique et le re li gieux et c’est pour quoi, les chefs re li‐ 
gieux mu sul mans du pays prennent po si tion pen dant les élec tions et
se per mettent même des fois de don ner des consignes de vote à leurs
adeptes. Pour les mu sul mans, l’islam ne se li mite pas au culte, mais a
des pro lon ge ments dans la vie in di vi duelle, fa mi liale et so ciale. L’Islam
est à la fois culte et culture, re li gion et so cié té ou en core re li gion et
État.

Dans un État laïc, il n’y a pas de place pour le droit mu sul man, ni pour
un sta tut per son nel voulu par le re li gieux. C’est pour quoi l’Islam a de
réelles dif fi cul tés à ac cep ter la laï ci té. Cette si tua tion peut avoir des
consé quences. Au Sé né gal, l’État laïc tient bien compte de la spé ci fi‐ 
ci té de l’Islam du ter roir, ce qui a conduit à une laï ci té souple. Au Sé‐ 
né gal, le pro fes seur Sa liou Kand ji consi dère que « notre laï ci té ne dé‐ 
coule pas de la laï ci té fran çaise, notre laï ci té est une laï ci té afri caine
qui est basée sur la re con nais sance de l’autre. Les eu ro péens sont ar‐ 
ri vés à la laï ci té par né ces si té alors qu’au Sé né gal, nous sommes nés
dans la laï ci té et en tant que négro- africain, c’est le fon de ment même
de mes re la tions à l’autre en so cié té. Nous nous re con nais sons dans
nos dif fé rences mais unis » (Dion doum dé, 2004, 50).
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Dans ce même ordre d’idées, l’Abbé A. Faye, dé cla rait lors de la
concep tion du code de la fa mille de 1973, que « parmi les par ti ci pants
à l’éla bo ra tion du code de la fa mille, étaient re pré sen tés tous les chefs
re li gieux à l’éla bo ra tion du code de la fa mille, étaient re pré sen tés
tous les chefs re li gieux mu sul mans de toutes les confré ries du pays,
les imams sans ex cep tion, avec la pré sence de deux prêtres ca tho‐ 
liques en la per sonne de L’Abbé Léon Diouf et du Père Henri Gal vraud.
Mal gré la pré sence in fime de chré tiens, ce code de la fa mille est équi‐ 
li bré et cela nous a mis tous à l’aise, chré tiens comme mu sul mans.
L’État du Sé né gal a adop té la laï ci té à sa ma nière par le fait même que
presque tous les sé né ga lais sont des croyants, et l’État en tre tient des
rap ports étroits avec toutes les au to ri tés re li gieuses qu’elles soient
ca tho liques ou mu sul manes  » (Dion doum dé, 2004, 50). Au tour de
cette ex pé rience, les Sé né ga lais doivent voir ce qui est es sen tiel dans
la laï ci té pour le bien du pays et en dis cu ter dans l’es pace pu blic, car
la laï ci té tout comme le dia logue islamo- chrétien doivent être des
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pro blé ma tiques tou jours à re vi si ter sur tout dans le contexte de la
mon dia li sa tion où tout évo lue.

Conclu sion
Les croyants sé né ga lais peuvent- ils as seoir un vé ri table dia logue sans
rien re nier de leurs tra di tions et convic tions spé ci fiques  ? Tous
doivent être convain cus que c’est le même Dieu qui les in ter pelle,
même s’IL est ap pré hen dé dif fé rem ment par les uns et par les autres,
et tous ont la cer ti tude que Dieu parle aux hommes dans leur his‐ 
toire, même si les ma ni fes ta tions sont dif fé rentes pour les uns et
pour les autres. En effet, le dia logue a ses lettres de no blesse dans les
deux tra di tions re li gieuses. Chré tiens et Mu sul mans sé né ga lais au‐ 
raient beau coup à se dire au plan des va leurs qui com mandent leur
en ga ge ment au ser vice des hommes et de la cité et de vraient pen ser
qu’ils ont beau coup à se dire dès lors qu’il s’agit de leur ex pé rience
re li gieuse pro pre ment dite, de leur ré ponse per son nelle aux sol li ci ta‐ 
tions di vines et des ri chesses de sain te té hu maine qu’ont dé ve lop pées
le Chris tia nisme et l’Islam, au cours de l’his toire. Il faut donc que les
uns et les autres dé ve loppent une spi ri tua li té dy na mique à tra vers
une ou ver ture basée sur la re cherche per ma nente de la pa role de
Dieu, sur le res pect des prin cipes de chaque re li gion.
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Cité au jourd’hui parmi l’un des rare pays en Afrique où les dif fé rentes
confes sions re li gieuses vivent en par faite har mo nie, le Sé né gal doit
cette par ti cu la ri té et cette dif fé rence par le dia logue islamo- chrétien.
Une réa li té au pays de la «  Te ran ga  » consi dé ré comme mo dèle du
genre dans un monde de plus en plus en proie à des conflits in ter re li‐ 
gieux. Comme illus tra tion de l’en tente entre les deux com mu nau tés
re li gieuses, le di plôme dé cer né par le Pape Fran çois Pre mier pour ho‐ 
no rer le Sé né gal dans ces œuvres pour la paix entre les chré tiens et
les mu sul mans. La dis tinc tion a été re mise au mi nistre conseiller du
Pré sident Macky Sall par le Car di nal sé né ga lais Mon sei gneur Théo‐ 
dore Adrien Sarr. Quand les fêtes chré tiennes ar rivent, les mu sul‐ 
mans sont in vi tés à venir y prendre part et vice versa. Un sym bole qui
ma gni fie cette union des cœurs.
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Les mé dias sé né ga lais, de par leur rôle, pos sèdent un im mense po‐ 
ten tiel pour pro mou voir un vé ri table dia logue islamo- chrétien. Les
jour na listes sé né ga lais doivent or ga ni ser des dé bats cri tiques sur des
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outre, il cherche à sou li gner l’im por tance du dia logue entre deux com mu‐ 
nau tés qui as pirent à vivre en semble et à mieux se com prendre. L’État et la
Presse ont un rôle très im por tant à jouer dans la for mu la tion d’une stra té gie
ca pable de pro mou voir en core le rap pro che ment entre les deux com mu‐ 
nau tés re li gieuses à tra vers l’éla bo ra tion d’émis sions in ter ac tives et de dé‐ 
bats clair voyants qui éclairent les fi dèles de ces deux grandes re li gions au
Sé né gal même si l’islam y est lar ge ment ma jo ri taire.
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